
INTELLIGENCE

Loin au-delà  
de la moyenne

La psychométrie offre aux psychologues des outils 
pour définir la notion de haut potentiel intellectuel.

014_017_FR_06_Fachteil_Geistlich.indd   14 26.06.18   10:19



Psychoscope 4/2018 I N T E L L I G E N C E

de la population se trouvent à plus ou moins un écart-
type de la moyenne (voir Figure 1 sur la page suivante). 
L’enfant présentant un haut potentiel intellectuel est 
alors associé à des valeurs égales ou supérieures à 130. 
Cette valeur limite signifie que l’enfant à haut poten-
tiel intellectuel présentant un tel quotient intellectuel 
total se trouve parmi les meilleurs 2 % au sein de sa 
tranche d’âge.

La WISC-V est composée de quinze tâches à réa-
liser au sein de domaines variés. Par exemple, la tâche 
« similitudes » implique que l’enfant doit trouver la si-
militude entre deux mots énoncés par le psychologue. 
Ou encore la tâche « matrices » implique que l’enfant 
doit identifier, parmi les options possibles, la réponse 
qui complète une série. Les tâches sont réparties au 
sein de différentes aptitudes cognitives comme, par 
exemple, la compréhension verbale et les connais-
sances, le raisonnement non verbal et la résolution de 
nouveaux problèmes, ou encore le traitement spatial. 
La plupart des enfants à haut potentiel intellectuel 
obtiennent généralement des scores au-dessus de la 
moyenne dans tous les domaines cognitifs investigués 
par la WISC-V. Toutefois, certains d’entre eux pré-
sentent des scores plus faibles lorsqu’il s’agit de faire 
appel à la mémoire de travail (maintenir et manipuler 
une information dans sa conscience immédiate assez 

longtemps pour pouvoir l’utiliser) et à la vitesse de trai-
tement (la vitesse à laquelle le cerveau peut traiter des 
informations familières au cours de tâches très faciles).
De ce fait, lorsque les scores obtenus par l’enfant à 
haut potentiel intellectuel présentent cette disparité, il 
est possible de substituer l’indice d’aptitude générale 
(IAG) au quotient intellectuel total. Celui-ci diffère du 
quotient intellectuel total, car il fournit une estimation 
de l’intelligence générale moins liée à la mémoire de 
travail et à la vitesse de traitement. Ce moyen alternatif 
a conduit à un nombre croissant d’évaluations cogni-
tives dans lesquelles l’indice d’aptitude générale est 
décrit comme une meilleure estimation de l’aptitude 
globale de l’enfant à haut potentiel intellectuel lorsque 
l’enfant présente des scores significativement plus 
faibles en mémoire de travail et/ou en vitesse de trai-

Les tests d’intelligence sont des outils 
indispensables à l’identification du 
haut potentiel intellectuel. L’interpré-
tation des scores individuels nécessite 
toutefois un savoir-faire spécifique et 
la prise de nombreuses précautions.  
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Le développement des théories de l’intelligence et les 
avancements en psychométrie conduisent aujourd’hui 
à une meilleure compréhension du haut potentiel in-
tellectuel. Malgré cela, il reste encore un sujet mal 
compris, suscitant de nombreuses interrogations au 
sein desquelles nous retrouvons des méthodes d’iden-
tification différentes et des définitions nuancées. Tou-
jours est-il que de nombreux scientifiques investiguent 
ce domaine, où peu de recherches empiriques de 
bonne qualité coexistent. Alors que certaines ne font 
par exemple état d’aucun groupe contrôle, d’autres se 
distinguent par une absence d’appariement en fonc-
tion de l’âge, du sexe ou encore du milieu socioécono-
mique. 

Il n’existe par ailleurs à l’heure actuelle pas de 
réel consensus dans l’identification du haut potentiel. 
Le quotient intellectuel total (QIT), à savoir l’aptitude 
intellectuelle générale de l’intelligence (qui représente 
un bon prédicteur de la réussite scolaire), reste déter-
minant et décisionnel. Enfin, de nombreuses caracté-
ristiques généralisées à tort aux enfants à haut poten-
tiel intellectuel engendrent un profil erroné.

Identification du haut potentiel intellectuel
De passation individuelle pour les enfants âgés de 
6 ans à 16 ans et 11 mois, l’échelle d’intelligence pour 
enfants de Wechsler (WISC-V) est aujourd’hui la plus 
utilisée pour l’identification du haut potentiel intel-
lectuel. Elle permet de déterminer sa présence à par-
tir d’un intervalle de deux écarts-types au-dessus de 
la moyenne du quotient intellectuel total. Ce score, 
obtenu à partir d’échantillons représentatifs, suit 
une distribution normale (courbe de Gauss), dont la 
moyenne est de 100 et l’écart-type de 15. Ainsi, 68 % 

Le quotient  
intellectuel peut être  
affecté par le milieu  
socioéconomique.

Des tests faisant appel à différentes  
aptitudes cognitives permettent de  
définir le potentiel intellectuel. 15

014_017_FR_06_Fachteil_Geistlich.indd   15 26.06.18   10:19



55 70 85 100 115 130 145

34.1% 34.1%

13.6% 13.6%
2.1%

0.1%
2.1%

0.1%

Psychoscope 4/2018 I N T E L L I G E N C E

bales et fluides impliquées dans le calcul du quotient 
intellectuel total. L’indice de compétence cognitive 
et l’indice d’aptitude générale fournissent différents 
points de vue sur les aptitudes cognitives d’un enfant à 
haut potentiel intellectuel. Ces deux indices combinés 
sont donc nécessaires pour appréhender ses forces et 
ses faiblesses, afin d’obtenir une estimation complète 
de son fonctionnement intellectuel. 

Réajustement du seuil de 130
La définition du haut potentiel, associée à un quotient 
intellectuel total égal à ou plus élevé que 130, est large-
ment acceptée dans le domaine de l’intelligence. Néan-
moins, l’inflexibilité du seuil à 130 peut entraîner des 
erreurs d’identification si le psychologue ne tient pas 
compte de certains facteurs pouvant inhiber, protéger 
ou stimuler le développement cognitif. Par exemple, il 
est admis aujourd’hui que le quotient intellectuel total 

tement. Bien qu’il ne puisse pas complètement rem-
placer le quotient intellectuel total, l’indice d’aptitude 
générale peut être utilisé. Ceci à condition de veiller à 
une interprétation en relation avec tous les autres do-
maines de la WISC-V. Il ne faut pas perdre de vue que 
la mémoire de travail et la vitesse de traitement sont 
indispensables dans l’évaluation du fonctionnement 
cognitif de l’enfant à haut potentiel intellectuel. Une 
exclusion de ces éléments essentiels aboutirait en effet 
à une estimation incomplète de l’intelligence.

Dans cette perspective, il est recommandé de com-
pléter l’évaluation cognitive par l’indice de compétence 
cognitive (ICC). Conceptuellement, celui-ci représente 
l’aptitude d’un enfant dans la manipulation et le traite-
ment rapide des informations cognitives facilitant les 
apprentissages et la résolution de problèmes nouveaux. 
Ainsi, cet indice est intéressant lorsqu’il est nécessaire 
d’obtenir une mesure moins sensible aux aptitudes ver-

Figure 1. Répartition de la population par quotient intellectuel (QI) suivant une courbe de Gauss

Environ 68 % de la population se trouvent à plus ou moins 1 écart-type de la moyenne. L’enfant présentant  
un haut potentiel intellectuel est associé à des valeurs égales ou supérieures à 130.
Source: Commons.wikimedia.org – Dmcq
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peut être affecté par le milieu socio économique dans 
lequel l’enfant évolue. En effet, le quotient intellectuel 
moyen d’un enfant issu d’un milieu favorisé serait su-
périeur à celui d’un enfant issu d’un milieu plus mo-
deste, notamment par le fait que, chez les enfants pro-
venant du milieu socioéconomique favorisé, le niveau 
verbal est plus élevé que la moyenne. De plus, les en-
fants de cadres supérieurs seraient plus performants 
dans de nombreux domaines cognitifs, avec des scores 
statistiquement plus significatifs dans le domaine ver-
bal et celui des connaissances. Dès lors, il serait plus 
facile pour un enfant provenant d’un milieu socioéco-
nomique favorisé d’atteindre le seuil de 130, en compa-
raison d’un enfant issu d’un milieu socioéconomique 
plus modeste. 

Il est donc important de prendre en compte le mi-
lieu socioéconomique et/ou socioculturel de l’enfant et 
de procéder le cas échéant à un réajustement du seuil 
du quotient intellectuel total de 130, en l’abaissant à 
123-120. Ainsi, un enfant susceptible de présenter un 
haut potentiel intellectuel et provenant d’un milieu so-
cioéconomique et/ou socioculturel où des facteurs tels 
que l’éducation, les intérêts et les opportunités cultu-
relles ne sont que modestement représentés au sein de 
la famille peut être identifié comme à haut potentiel 
intellectuel. 
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MESURE DE L’INTELLIGENCE

Controverses et  
définitions
Aucune donnée scientifique ne permet 
aujourd’hui d’affirmer que les enfants à haut 
potentiel intellectuel montrent plus de signes 
de précocité développementale (premiers 
mots entre sept et neuf mois, langage mature 
à deux ans ou premiers pas à douze mois) ; 
sont plus hypersensibles ; souffrent davantage 
de troubles attentionnels ; se trouvent plus 
fréquemment en échec scolaire ; ou qu’ils 
manifestent plus d’intérêts spécifiques, par 
exemple pour l’astronomie ou l’histoire. Résu-
mer ces enfants à un ensemble de caractéris-
tiques communes les pathologise et encourage 
l’émergence de nombreux mythes.

Pouvant déboucher sur une vision erro-
née du haut potentiel intellectuel, il convient 
par ailleurs de distinguer certaines défini-
tions largement utilisées, afin qu’elles soient 
employées à bon escient par les professionnels 
qui interagissent auprès de ces enfants :
•  La sur(douance) renvoie au concept de 

don et implique que l’enfant à haut poten-
tiel intellectuel ne doit jamais échouer.

•  Le talent s’interprète dans de nombreux 
autres domaines que l’intelligence, comme 
les aptitudes créatrices ou physiques.

•  La précocité est synonyme d’avance dans 
le développement. Or les aptitudes cogni-
tives des enfants à haut potentiel intellec-
tuel ne se manifestent pas toutes précoce-
ment.

Par conséquent, il est plus adéquat d’adopter 
le terme de « haut potentiel intellectuel » pour 
expliquer à l’enfant ses excellentes aptitudes 
cognitives.
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